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ETUDE SUR LES SCALAIRES DE LA CozzecrioN LOCARD 
ET NOUVELLES ÜBSERVATIONS SUR LES ESPÈCES DU TRAVAILLEUR 
ET DU TALISMAN DECRITES OU CITÉES PAR LUI, 


par M. E. pe Boury, 


CORRESPONDANT pu Muséum. 


I nous parait intéressant de donner le résultat de l'étude des Scalaires 
que nous venons de faire dans la collection Locard. 


S. (GLarurts) communs Lamarck. 


Nombreux exemplaires. N” 4087 à 4og7 du Catalogue de la collection 
de Scalaires du Muséum. Le n° 4og4 renferme aussi un S. commutata. 


S. (CLATHRUS) MEDITERRANEA Locard. 


N” hoha à hoho et 4o61 à 4068. H n’est pas possible de séparer spéci- 
fiquement la coquille méditerranéenne de celle de la Manche et de l’Atlan- 
tique. On satt combien, chez les Scalaires , la coloration et le nombre des 
côtes sont variables. Ge dernier n'a qu'une importance relative. Le Muséum 
possède des individus qui portent jusqu’à 14 côtes, et on rencontre tous 
les passages. Le nombre le plus habituel est de 8 ou 9. 


Les n“ 4058-4059 ne sont pas homogènes et n'appartiennent nulle- 
ment à la coquille en question. Ils renferment chacun le S. commutata 
Monter. et une autre coquille qui ne nous paraît pas distincte du S. eburnea 
Pot. et Mich. La provenance est très probablement erronnée. Le.n° 4o6o 
ne renferme que cette dernière coquille. Il faudra de nouveau examiner 
la question quand on aura des exemplaires provenant avec certitude de la 
Méditerranée, si jamais on en trouve, et voir s'il s’agit bien du S. eburnea 
ou d’une forme nouvelle. Les localités données par Locard sont souvent 
loin d’être exactes, et il a placé parmi les coquilles d'Europe plus d'une 
forme exotique. 


SCALARIA OBSITA Locard. 
Cartons, 4071 à 4076. 


R n'est pas possible de séparer cette forme du S. communis, pour {es 
mêmes raisons que celles données plus haut. 
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SCALARIA COMMUTATA Monterosato. 


N” hoog à 4o24, plus un ou deux exemplaires des n° hogh, 1058, 
h0o59. 
Ces trois derniers sont mêlés aux S. communis, les deux derniers sous 
le nom de S. mediterranea. 


S. (Fuscoscaza) Turroxae Turton. 


N° hooh, 4005 — ho55 — ho77 à ho8o. — 4083-4085, ces der- 
niers sous le nom de S. fenuicosta, qui n'est pas différent, mais s'applique 
surtout aux exemplaires étroits. 


Le n° 4035, sous le nom de S. Jousseaumei (non de Boury, 1886) nest 
qu'une variété påle du S. Turtonae. 


S. (SpiniscaLa) TRrEvELyAxA Leach. 
N° 4036 à hoho. — ho31 à 4o33. Beaux exemplaires pour les n° 4031 
à 4o33. Le n° 4034, sous le nom de S. Jousseaumei (Type), n'est qu'un 
splendide individu très adulte du S. Trevelyana. C'est le plus grand spé- 


cimen que nous connaissions. li y 31 mm. de longueur sur 10 de large. 
La longueur habituelle ne dépasse puère 20 millimètres. 


S. Jousseauuet Locard. 


N” 4o34 et Lo35. Ainsi que nous l'avons vu ci-dessus, le type est un 
S. Trevelyana très adulte, et le second se rapporte au Turtonne. 


S. (PuLcHELLISCALA) PULGNELLA Bivona. 


N° hoos. Espèce type du sous-genre. 


S. (Hyazoscaca ) cLaTHRATULA Adams. 


N° 9097 à 4o3o et probablement aussi de n° A056 sous le nom de 
S. algeriana. | 


S. (ParviscaLa) ALGERIANA Weïnk. 


N° hoo3. Donné par Locard sous le nom de S. soluta Tiberi. 


æ 


S. (NODISCALA) HELLENICA Forbes. 


N= hooo-4001. Bien nommés. 


SCALARIA (DexriscaLA ) CRENATA Linné. 


N° Ao25 et 4o20. 


5: (CLESIOACIRSA ) SUBDECUSSATA Gante. 


N” 4051 et 4o52. 


5. ( GREGORIOISCALA ) pacunya Locard. 


Acores, n° 40G9. 


5. (Bonroscaza) GRoENLAxDICA Ghemn. 
Suède, n° 4070. 
S. (STRIATISCALA) VITTATA Jeffreys. 


N° ho57. Espèce toujours rare, qui ressemble, au premier abord, au 
S. Cautraïinei, mais qui s'en distingue, entre autres, par la présence de 
stries spirales, caraclère microscopique fort important qui fait défaut chez 
l'antre espèce. 


S. (irroseaza) CaNTRAINEI Weink. 


N° Ao54. Espèce moins rare que la précédente, que Fou rencontre 
assez fréquemment à Saint-Raphaël par des fonds d'environ Go mètres 


(Glaudon). 


S. (AcrizLoscara) Lauyi de Boury. 


N° 4o53, sous le nom de S. geniculata Brocchi. L'espèce vivante est 
différente de la coquille pliocène. C’est cet exemplaire que nous avons 
photographié (planches phot. manuser. coll. Mus., pl. 125, fig. à} el que 
nous considérons comme type de l'espèce. Nous-même l'avions recueillie 
au large du bassin d'Arcachon. Elle est toujours extrêmement rare. Nous 
avons donné, en 1409, les principaux caractères de cette espèce ( Bull. Mus 
list. nat., 1909, n° 7, p. A80). 


E o 


En résumé, les déterminations de ła collection Locard laissent souvent à 
désirer. Le nombre des exemplaires intéressants est relativement fort res- 
treint et peut, en réalité, se résumer dans la présence des S. Lamyi, S. Tre- 
velyana très adulte sous le nom de S. Jousscaumei, S. pachya Locard, 
S. vitiata Jelreys. 

Nombreuses, au contraire, sont les formes européennes qui font défaut 
dans la collection, par exemple : S. spirilla Monterosato, S. Tryon de 
Boury = S. hispidula Monterosato, S. fusticulus Monterosato, S. naua Jeffreys, 
S. Celesh Aradas, S. acus Watson, S. Pallaryi de Boury, S. Vayssieret 
Dautz., S. lincta de Boury et Monterosato. 

Il n’y a dans sa collection qu'une seule espèce abyssale, le S. pachya. 
Les autres font défaut : S. Richardi Dautz. de Boury, 5 S. Grimaldi Dautz. de 
Boury, S. problematice Dautz. de Boury, S. vicina Dautz. de Boury, S. Guer- 
nei Dantz. de Boury, S. tenera Jeffreys, S. formosissima Jeffreys, S. Folini 

‘Dautz. de Boury, S. dissoluta Fischer, S. polygyrella Fischer, S. semidis- 
juncta Jeffreys. 


Quant aux Scalaires des expéditions du « Travuilleur» et du « Talisman», 
nous avons déjà donné une note à leur sujet (Bull. Mus. Hist. nat., 1909, 
t. XIV, p. 478). 

Nous faisions observer qu'un certain nombre d'espèces on d'exemplaires 
n'avaient pas été retrouvés dans les collections du Muséum. Grâce aux 
recherches assidues de M. Édouard Lamy, ces lacunes ont été comblées, 
du moins en grande partie. Nous allons passer en revue ces espèces, dont 
nous n'avons pu parler dans notre premier travail. 


S. (GREGORIOISGALA) pacunya Locard, 


Comme nous l'avions indiqué, il existait un certain nombre d'individus 
de cette rare espèce lors de Fexposition qui fut faite autrefois des expédi- 
tions sous-marines françaises. La collection du Muséum ne possédait que 
le type et un fragment. Depuis, M. Lamy a retrouvé cinq beaux exemplaires 
(coll. Mus. n° 2465) qui, joints à l'individu de la collection Locard, réta- 


blissent le chiffre primitif. C'est la seule forme abyssale de la collection 
Locard. 


S. (SpnorroscaLA) CELESTI Aradar. 


Ce sont des fragments plus ou moins importants (Goll. Mus. n° 2466, 
2h67). Donné par Locard comme S. frondosa Sow., espèce fossile bien 
différente, même subgénériquemuent, et qui appartient au pliocène d'An- 
gleterre, 
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S. (SPIRILLISCALA ) sPIRILLA Monterosalo. 


M. Lamy a bien retrouvé un tube portant ła même indication de prove- 
nance que le type : Sud du Portugal Exp. + Travailleur» n° 30, par 1,205 m. 
Locard nous apprend que l'exemplaire est unique. Or celui du Muséum ne 
possède que 2 tours 1/2. Il est privé d’une grande partie du sommet et la 
base semble avoir aussi été cassée. H est plus que probable qu'il s’agit bien 
du type, mais que celui-ci a élé gravement mutilé. Le fragment n’a pas 
plus de 3 millimètres. Locard indique 5 on 6 pour le type complet. Les 
caractères sont, du reste, bien ceux du S. spirilla. 

Le S. Fischeri Watson, de Madère, est la même espèce. 


S. (Parviscaza) ALGERIANA WVeinkaulf. 


« Travailleurs S'i, par 55 mètres au large de Marseille. Cette espèce a 
été confondue par Locard avec le S. frondosa. 


S. (LEpipiscaLa) PRoBLEMATICA Dautz., de Boury. 


Cette forme très rare, bien distincte du S. cluthratula, et qu'on ne ren- 
contre que dans la zone abyssale, 627 mètres et 1,353 mètres, a été donnée 
par Locard sous les noms de S. Dalliana Verrill et Smith (Coll. Mus. 
n? 224) et de S. clathratula Adams (Coll. Mus. n° 225). 

Elle appartient à un sous-genre spécial pour lequel nous proposons 
le nom de Lepidiscala de Boury vov. suse. Nous prenons pour type le 
S. Biali de Boury du miocène inférieur du Bordelais (Goll. Mus. n° 2306; 
PI. phot. mss. coll. Mus. : PI. 117, fig. 7) que nous espérons publier dès 
que les circonstances le permetiront. 


S. (CYLINDRISCALA) ACUS Watson. 


Nous n'avons toujours pas vu la coquille draguée aux Açores par le 
« Talisman», mais nous croyons utile de donner à son sujet quelques obser- 
vations complémentaires. 

Lors de notre voyage à Londres en 1911, nous avons pu étudier au 
Zool. Brit. Mus. le type figuré par Watson, pl. IX, fig. 2, qui présente bien 
la même mutilation de louverture que sur la figure. Cet individu est par- 
faitement lisse, comme du reste la coquille de la coll. Dautzenberg, dont le 
Muséum possède la photographie (PI. mss., pl. 20, f. 2, et coll. iconogr. 
n° 961). Nous avions d'abord proposé le nom de S. fulgens pour la coquille 
recueillie par le Prince de Monaco, mais, ainsi que nous l'avons dit ailleurs 
(19192, Journ. de Conchyl., vol. 60, p. 169), ce terme tombe en syno- 
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nymie du S. acus Watson. Ce qui nous avait induit en erreur, c'est que 
Watson, sur une observation de Jeffreys, considérait sa coquille comme 
pourvue de stries spirales. Or nous n'avons pu en observer la trace ni sur 
le type du Brit. Mus., ni sur celui de la coll. Dautzenberg. Elles existaient 
sans doute sur l'individu de l'ile Culebra (Antilles), qui est presque cer- 
Llainement une forme distincte, mais nous ne l'avons pas vue. Gomme nous 
le faisions remarquer en 191% (Journ. Conchyl., vol. Go, p. 170), le 
S. ucus Jeflreys est tout différent et n’est autre, d’après l'examen même du 
type de Jeffreys, que le S. vicina Dautz. de Boury. 


